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II. —Depenses.

Impression du Bulletin 4 462,30
*

Revue bibliographique 352,25

Frais de gravure 484,45

• Port du Bulletin 11,85

Impressions diverges . . .- 129,80

Loyer et impositions 2 687,70

Chauffage et eclairase .......... 200

enses diverses 1 747

Bibliotheque ...;.. 101,30

Depenses extraordinaires . . . 300

Honoraires du redacteur du Bulletin 1 200

Gages du gargon de bureau . 405

Total % . ; .
' .-. .". 11781,65
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Au 31 decembre 1919, I'actif de la Societe se decomposait comme
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suit
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Rentes nominatives 2 630 fr. ay ant coute . 75 0^15 )

7ft ao L <**

- auporteur 110 fr. - . 3 597,10 j

7 '

10 obligations chemins de fer d'Orleans . 4140
Dep6t au Comptoir cTEscompte • 1 167,15

Numeraire Tresorier 10 331,30

— Secretaire general p4ifr,oo

lotal .>........ woaj,3o
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. Lutz lit ou resume les trots communications sui-

vantes • '
;

Sur la pretendue position termmale

des fleurs de Pervenche;

par M. Paul VUILLEMIN.

Le Vinca minor a des pousses vegetatives a feuilles opposees

'lecussees et des pousses fertiles de m6me aspect avec une

fleur au plus a chaque noeud. Van Tieghem resume ['opinion

courante en donnant la Pervenche commeexemple des inflores-

cences solitaires, axillaires.
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Eichler au contraire s'evertue a prouver qu'il s'agit d'une

dichase, c'est-a-dir,.- d'une cyme bipare helicoide analogue a

celle de la Bourrache. Pour soutenir ce paradoxe, Eichler

suppose que, tandis que les pousses vegetatives sont reellement

simples et monopodiques, les pousses floriferes sont dichotomes

et sympodiques et que leurs appendices sont des bractees, bien

qu'ils ne different des feuilles vegetatives, ni par leur forme,

ni par leur structure, ni par leur disposition, Ces hypotheses

n'ont pas sufii a accrediter une opinion aussi hasardeuse.

Nous admettrons avec la majorite des hotanistes que lesappa-

rences ne sont pas trompeuses efc que Tinflorescence du Vinca

minor est normalement formee d'une seule fleur dont le pedi-

celle sort a l'aisselle d'une feuille ordinaire et ne porte ni

bractees ni bracteoles. \
/

Voyons si la Teratologic fournit des faits de nature a infirmer

cette regie. Nous avons trouve dans la litterature un seul

exemple de fleur d'apparence terminale. Penzig Tattribue a Llos

avec une indication bibliographique qui nous parait inexacte.

La fleur. de Vinca minor consideree par Clos comme terminale

avait 5 sepales, 8 petales et 8 etamines.

J'ai observe une fleur de la varie te purpurea aussi pleom&re

et dapparence terminale. Je Fai recoltee dans raon jardin de

Maize ville, le 2 avril 1920. Le calice, la corolle, Tandrocee sont

reguherement hexameres; le disque est forme de deux glandes,

le pistil de deux carpelles. Les carpelles sont transversaux, les

glandes, ainsi que deux des etamines et des sepales, sont

medianes. Le pedicelle continue un axe garni de six paires de

feuilles alternativement medianes et transversales; le noeud
•

inferieur porte deux cicatrices transversales attestant la chute

des appendices; un bouton est insere a l'aisselle de la feuille

droite de la premiere paire transversale ; la derni&re

transversale dont la feuille gauche est tombee et dont la droite

est chetive encadre un pedicelle long de 2 centimetres et alterne

avec les sepales medians. •

La fleur diflere de la normale par la pleomerie autant que

*par sa position.
/

La pleomerie n'est pas rare chez le Vinca minor; elle est

generalement imputee a la synanthie, c'est-a-dire a l'union de
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2 fleurs ou plus exactement, selon la remarque de Masters, a la

synanthodie ou union de 2 inflorescences uniflores.

Fermond defend une opinion inverse; la pleomerie resulte

pour lui d'une chorise diplasique conduisant au dedoublement,
ce qui veut dire de la partition d'une fleur unique et non de

Funion de 2 fleurs. Fermond ne voit pas d'ou vie nd rait la

*

seconde fleur necessaire pour constituer une synanthie, puisque

Tinflorescence de Pervenche est monanthee, c'est-a-dire reduite

a une seule fleur axillaire. II attribue de memea Ja partition

de 1 une des feuiiles opposees la formation des verticilles

ternaires frequents chez le Vine a minor. La theorie de Fermond
serait satisfaisante, s'il nous expliquait pourquoi une feuille

ou un bourgeon s'elargit et se divise; il n'y songe meme
pas.

4

* ~

Nous ne connaissons pas la cause prochaine de la dichotomic

et de la polytomie. Nous savons empiriquement que ce pheno-

mene, commundans les frondes et les stipes, ne se produit pas

vraies tig

celles des Dicotyledones en general et des Pervench

particulier.

5 WSJ

Nous savons d'autre part que, dans une meme esp£ce, Je

nombre des feuiiles et des bourgeons axillaires d'un verticille

ou a un cycle change, soit avec 1'age, soit avec la vigueur de la

croissance. Ce nombre est plus eleve si Tangle de divergence

est plus aigu, plus bas si Tangle est plus obtus. II augmente de

ge laisse un espaceque la dilatation de la t

valle qui loge un nouveau rudiment est souvent trop etroit pour

«tt permettre de s elargir sans confluer avec les rudiments

voisins. Deux rudiments nnis de bonne heure a la base donnent

des f phylles, des bourgeons doubles ou

symblastes. Lorsque l'allongement les a mises au large, les

composa

blast

d'un
i

.

l

c est une dissociation, un dedoublement au sens exact du mot,

c est-a-dire consecutif au doublement.

observe de
Vl nca major, bien que moins communement que chez les

Nerium. La synanthie est un cas particulier de la symblastie. *

«
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Ainsi que l'avaient reconnu de Candolle, A. de Jussieu, etc. r

la synanthie, qui se confond ici avec la synanthodie, est la cause

habituelle de la pleomerie de la Pervenche. Dans les exemples

de synanthie releves chez le Vinca minor, le nombre de pieces

de chaque verticille est tres variable, sauf celui des carpelles

qui reste fixe a deux. Wigand a bien observe chez le Vinca

minor et le Vinca herbacea un ou deux carpelles inseres entre

pelles normaux ecartes; il s'agissait d'une accrescence;

Wigand a d'ailleurs signale chez le Vinca herbacea une diaphyse

foliipare.

*

Mon specimen reunit tous les caracteres des synanthies axxil-

laires. La fleur n'est terminate qu'en apparence

II est a presumer qu

feuUl

d

elle

*

continuant l'axe avorte. Chaque moitie laterale, droite et

gauche, de la synanthie mediane est empruntee a la portion

anteneure de 1 une des fleurs composantes comprenant 2 sepaies,
I I *

3 petales, 2 etamines, plus la moitie des 2 etamines et des

i
la

Chaque fl

Le disque et le pistil sont dimeres seion

erifiee dans les synanthies de Pervenche.

I q
landes transversales. D'habitude les carpelles sont

; et les glandes medianes; toutefois cette regie n'est

pas sans exception : Eichler a observe toutes les transitions-

entre la position transversale et ]a position mediane des car-

pelles. La synanthie d6veloppee perpendiculairement aux deuxill
feuilles axiilantes poss&de en definitive 2 carpelles transversaux

et 2 glandes medianes suivant la regie.
1

J'ai montre jadis que la fleur reguliere des Asaram n'est

terminale qu'en apparence; elle est reellement bisaxillaire;

V KmJ I

des Ar

de

L
mm

identel

lement dans notre Pervenche. La fleur normale n'a qu'un plan

de symetrie, puisque le nombre des
.

des 2

nombres
_ -*.
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second plan de symetrie, transversal, est ajoute au premier,

median. La synanthie a deux plans de symetrie rectangulaires,

Tun qui lui est propre, l'autre qui lui est commun avec les

fleurs composantes. On peut parler de symetrie axile puisque

les deux plans se coupent suivant l'axe de la fleur; ce n'est

pourtant pas une actinomorphie complete, puisque, si les

quadrants sont symetriques entre eux, chacun est asvm6-
tnque.

-

*

asymetriq
Cette perturbation de la symetrie est rarement aussi apparente

dans la fleur epanouie que chez la Pervenche: mais elle existe

uans le bouton de la plupart des fleurs considerees commeacti-

nomorphes, puisqu'elle a sa source dans la pr
•""

i pas fourni d

uoraisoii.

terminale chez la Pervenche; elle n'apporte aucun appui a la

theorie d'Eichler.
_

«

Dans le specimen qui a provoque la presente etude, une

synanthie bisaxillaire simulant une fleur terminale avait un

calice, une corolle, un androcee hexameres, un disque et un

f>»stil dimeres; l'ensemble etait symetrique par rapport au plan

median et au plan transversal, sous cette reserve insignifiante

<jue chaque petale restait asymetrique.

es donnees que nous possedons sur le Vinca minor et ses

congeneres justifient la conclusion suivante :

urs de Pervenche sont axillaires, le plus souvent

isolees, parfois synanthiques. La synanthie est une cause
*. ~* _T _ . - _ . - _ m • _

frequente d

co m
mai

«

pas une actinomorph

e, puisque le disque et le pistil
* * 1

double symetrie par rapport a deu

rectangulaires, quand la synanthie est bisaxillaire, que les fleurs
._ . Ill

de
pieces de chaque verticille floral sont en norabre pair. C

derniere de Clos. La

double symetrie est possible sans synanthie. J 'en trouve un spe-

cimen le o avril 1920 dans une fleur axillaire tetramere de

Vi parai

L'union de la double symetrie a la synanthie bisaxillaire

« avait pas encore ete signalee

^
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